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Introduction
Cher lecteur,
Si vous me tenez entre vos mains, c’est que vous n’êtes pas indifférent au piano, roi des instruments,
à ses dents de crocodile d’ivoire et d’ébène, à ses pédales dorées et à ses longues cordes harmonieuses.
Ou alors est-ce simplement la musique qui exerce sur vous son charme ensorceleur ? Cherchez-vous, à
travers le piano, à exprimer toute la richesse et la profondeur de votre être ?
Je suis sûr que vous en jouez admirablement. Les pièces sont ici classées dans un ordre le plus progressif possible : voilà un exercice complexe tant les difficultés y sont de tous ordres ! Ce qui est compliqué
pour l’un ne l’est pas forcément pour l’autre, et dans tous les cas, il est toujours bon de démarrer par la
simplicité avant d’accéder à la virtuosité !
Permettez-moi quelques conseils en préambule. Retenez-les bien : ils vous feront gagner du temps, et
vous guideront dans les méandres de ces pages. Gardez à l’esprit que ce sont des conseils « ouverts »,
non-personnalisés. Il y a autant d’âmes que de visions du monde, et du reste, qui donnerait des cours à
distance ? Voici les différentes rubriques que vous retrouverez tout au long du livre.
Carte d’identité
[image: ]Avant tout, il faut connaître les informations essentielles de chaque pièce, que j’ai regroupées ici :
• L’année de composition et/ou de publication et le courant artistique auquel elle appartient.

• La tonalité : sommes-nous en présence d’un nombre outrageux de bémols ou excessif de dièses ?

• Le chiffrage de la mesure : binaire ou ternaire ? S’agit-il d’une valse à trois, cinq, mille temps ?

• Tempo moyen : entre léthargique et hystérique, il y a un monde.

• Lexique : « a piacere » est-il synonyme de « ad libitum » ?

• Mots-clefs : ils vous sont proposés, mais ils m’appartiennent. Puisque vous êtes votre meilleur professeur,
j’aimerais que vous y ajoutiez le ou les vôtres !


N’oubliez pas que :
• Le titre en dit long sur l’univers musical d’un morceau. Une danse ? Un appel à l’imaginaire ? Une forme
classique ?…

• Écoutez les grands pianistes de toutes les époques, et si possible les compositeurs eux-mêmes : j’en cite
quelques-uns dans cet ouvrage, mais ça n’est jamais assez !

• Une de vos sources d’inspiration doit être la musique pour orchestre ! Lorsque vous jouez une transcription
ou paraphrase, ruez-vous chez votre disquaire ou sur Internet pour écouter les pièces originales : vous
fourmillerez d’idées !


Le tempo
Attardons-nous sur les indications de tempo : elles sont le plus souvent en italien. Pour résumer, nous
avons, du plus lent au plus rapide :
Largo (très lent) > Lento (lent) > Adagio (à l’aise, mais on l’entend souvent comme lent également) >
Andante (assez lent mais dans un sentiment allant) > Moderato (modéré) > Allegretto (assez allègre)
> Allegro (allègre) > Vivace (vif) > Presto (rapide) > Prestissimo (très rapide).

Il y a autant de subtilités de tempo que d’œuvres musicales. Je suppose que votre battement de cœur est
régulier ? La pulsation des morceaux composant ce recueil l’est aussi, malgré le fait que certaines pièces
se jouent avec rubato. De l’italien rubare (dérober), on peut dire qu’on vole du temps à un endroit… pour
mieux le restituer ailleurs ! Voici comme Liszt décrit le rubato chopinien : « Regardez ces arbres : le vent
joue dans les feuilles, les fait ondoyer ; mais l’arbre ne bouge pas. » On l’utilise dans la plupart des pièces
romantiques mais aussi dans certaines pièces baroques.
Si vous n’en possédez pas, investissez dans un métronome mécanique ou électronique. Celui-ci vous
procurera le repère d’une pulsation stable donnée à titre indicatif pour chaque pièce, en BPM (battements
par minute). Dans la plupart des cas, un tempo moyen s’entend dans une fourchette : de même que le
tempo du battement de cœur est variable d’un individu à l’autre, la pulsation musicale est subjective, en
témoignent les interprétations divergentes d’une même pièce. Dans certains cas en revanche, le compositeur donne une indication très précise : régler votre métronome sur la valeur indiquée vous donnera une
idée du tempo à atteindre, après un travail lent, naturellement.
Repères
[image: ]Voici quelques informations toujours utiles pour briller en société – et, accessoirement, pour mieux
comprendre la musique qui coule sous vos doigts : connaître le contexte historique et artistique d’une
œuvre n’est pas vain, bien au contraire ! Je ne saurais que vous engager à consulter plusieurs éditions
d’une même œuvre, notamment celles portant la mention Urtext (éditions tirant ses sources de l’original), voire les manuscrits originaux si vous pouvez mettre la main dessus. Plongez-vous, si vous en avez
le temps et l’envie, dans les ouvrages sur la musique et le piano ou plus spécialisés encore : monographies
de compositeurs, essai sur tel ou tel courant artistique…
Le pianiste chilien Claudio Arrau confirme cette nécessité dans le livre de Juergen Meyer-Josten,
Conservations : « Il m’a toujours paru primordial de tenter une approche des œuvres et des compositeurs
en étudiant l’atmosphère intellectuelle de leur temps, l’ambiance dans laquelle avait baigné leur destin
personnel. Aussi me suis-je efforcé de m’imprégner de la sensibilité de chaque époque, de l’assimiler afin
que mes interprétations la reflètent un peu. »
Vous trouverez des informations parfois moins sérieuses – mais au fond, qui a parlé de sérieux ? Une
anecdote croustillante ? Une réutilisation étonnante de la pièce musicale, un souvenir du compositeur ?
Cela aussi fait partie de la vie d’une œuvre, bien après sa composition !
Conseils de travail
[image: ]Comment aborder une œuvre ?
• Défrichez. Brossez du regard la partition : quelle en est la forme ? Passez les éléments répétés, vous les
jouerez bien assez. Focalisez-vous plutôt sur les événements de toute nature : changements de tempo,
rythmes complexes, altérations accidentelles, évolutions harmoniques, déplacements et croisements de
mains…

• Bâtissez. Jouez assez vite les mains ensemble. Murray Perahia témoigne en ce sens : « Autrefois, mon
professeur me disait toujours : « Travaille d’abord la main gauche seule, puis la main droite seule ».
Mais cela n’a aucun sens ! Il faut au contraire comprendre dès le début l’écriture harmonique et
contrapuntique. » C’est dans le travail technique que l’on pourra se concentrer sur une main ou sur l’autre.
On accordera tout de même une attention particulière à la main gauche, « maître de chapelle qui ne peut
faillir » selon Chopin.

• Fignolez. Ce n’est qu’après cette étape que l’on pourra se lancer dans un travail de détail, avant de clore
sa séance par un enchaînement « récapitulatif », tel la cerise sur le gâteau, donnant une vue d’ensemble
et permettant d’inscrire dans sa mémoire le travail effectué afin d’envisager sereinement la prochaine
répétition.


L’ornementation
Particulièrement abondante dans la musique baroque, où on l’appelle aussi « agrémentation », on
ornemente les notes dans toutes les musiques, sans exception. Trilles, gruppettos, tremblements, pincés,
broderies… autant de mots énigmatiques et excitants ! En parlant de broderie : quelles formes peut-on
faire avec une aiguille et du fil ! Des courbes, des arêtes, des volutes, des points… L’ornementation en
musique, c’est un peu la même chose : prenons une aiguille et du fil et enjolivons une ou plusieurs notes
de notre choix :
• Avec la note supérieure, en un ou deux battements. En baroque, nous l’appellerons tremblement :

[image: ]

On pourra commencer par la note supérieure ou non : c’est une question de choix, les spécialistes se divisant
sur la question depuis des siècles !

• Avec la note inférieure, en un battement. En baroque et en France, c’est un pincé (les Allemands le
nommeront mordant) :

[image: ]

• En passant par-dessus puis par-dessous. C’est un gruppetto :

[image: ]

• En faisant vibrer deux notes ensemble de manière continue. C’est le trille :


[image: ]

Vous avez là les principaux ornements, théorisés à l’époque baroque et que l’on retrouve des siècles plus
tard sous des formes tout-à-fait semblables. Il en existe d’autres, mais rien qui ne vous sera nécessaire dans le cadre de ce recueil. Si vous voulez en savoir plus, n’hésitez pas à consulter des ouvrages de
référence tels que l’Essai sur la véritable manière de jouer les instruments à clavier de Carl Philipp Emanuel
Bach ou L’Art de toucher le clavecin de François Couperin, entre autres.
Les notes d’un ornement, comme toutes les autres, peuvent être altérées. S’il s’agit de la note supérieure,
nous indiquerons l’altération au-dessus du symbole représentant l’ornement ; si l’altération affecte la
note inférieure, elle sera notée au-dessous : logique !
Je conseillerai dans un premier temps de déchiffrer chaque pièce sans ses ornements, puis de les incorporer rapidement afin de vous y accoutumer. Nous y reviendrons !
Quelques considérations techniques
« Horowitz pense […] qu’il faut essayer d’obtenir ce que l’on entend au fond de soi-même. […] Il s’est
vu un jour à la télévision et s’est aperçu qu’il jouait avec les doigts plats, alors qu’il avait toujours cru
avoir les doigts ronds. Cette constatation l’étonna beaucoup, tout comme de s’apercevoir qu’il était très
raide au piano. » Ce témoignage de Murray Perahia sur un pianiste légendaire est très intéressant ! La
technique est au service de la musique, pas l’inverse : on connaît bien l’histoire de Schumann qui s’est
paralysé un doigt en voulant le renforcer à l’aide d’une poulie…
Nous ne nous étendrons pas longtemps sur la position juste au piano. Votre dos doit être allongé, les
épaules et les bras relâchés, les coudes et les poignets à la hauteur des touches blanches. La main doit
avoir la même forme bombée que lorsque qu’elle est au repos. Attention donc à ce qu’elle ne s’affaisse pas
sur le cinquième doigt et ne se creuse au niveau de la première phalange.
Vous êtes détendu, tel un jeune arbre dont les branches ploient souplement dans le vent. Pensez à ce
vent, et respirez ! Un défaut que l’on voit beaucoup est le jeu en apnée : attention ! Vous ne pourriez pas
projeter le poids de votre corps dans le clavier – certains pianistes sautent littéralement de leur tabouret !
Connaissez-vous les nombreuses caricatures de Liszt au piano ? Observez-les, elles vous amuseront !
Du doigté
Comment choisir ses doigtés ? Vaste débat… Naturellement, il faudra lire la musique avant de penser à ses
doigts ! Je me souviens d’une élève qui avait écrit les notes de son morceau en autant de chiffres sur un
Post-it : 5 1 2 3 4 5… mais elle ne savait plus où se placer sur le clavier !
Je sais d’expérience que les doigtés seront différents selon que vos mains soient toutes petites ou qu’au
contraire vous en ayez d’imposantes ; que vous n’ayez pas dépassé votre première décennie ou que votre
expérience vous honore… C’est du cousu main – c’est le cas de le dire ! Ravel, dit-on, avait de très longs
pouces, ce qui ne l’a pas empêché de composer pour le piano, et pas n’importe quoi !
Dans les partitions, chaque doigté écrit au-dessus d’une note concerne la MD (main droite), l’inverse
est vrai pour la MG (main gauche, au-dessous). Les doigtés de substitution sont notés grâce à une petite
liaison, comme ceci : [image: ]
Vous remarquerez que dans les passages répétés, réexpositions ou transpositions, je ne les réinscris pas :
faites fonctionner votre mémoire ! Mes doigtés seront à remettre en question si la morphologie de votre
main s’éloigne de la mienne, et/ou si votre goût personnel vous indique un autre chemin. Par exemple,
certaines mains jouent facilement les octaves sur les touches noires avec le pouce et le quatrième doigt,
d’autres préfèrent utiliser le cinquième.
Pour choisir vos doigtés, vous devrez :
• Ne pas aller à l’encontre de la musique, du phrasé, ne pas ralentir les déplacements ;

• Vous adapter aux deux hauteurs du clavier (touches blanches, touches noires) ;

• Éviter les trop grandes extensions ;

• Vous servir d’un passage de pouce souple qui ne torde ni le poignet, ni le coude. On peut dans certains
cas passer au-dessus du cinquième avec le quatrième ou le troisième doigts, ce que Chopin affectionnait
particulièrement ;

• Essayer des substitutions simples que vous pourrez réaliser sans y penser ;

• Vous autoriser, avec parcimonie, quelques arrangements. Par exemple, prendre avec une main moins
occupée ce qui était prévu dans l’autre. Vous trouverez au fil de ces pages des crochets vous proposant des
arrangements :


• [image: ] Celui-ci indique que l’on joue la note concernée avec la main droite.

• [image: ] Ici, on la prend à gauche.

• [image: ] Ce dernier crochet signifie que l’on joue deux notes avec le même doigt – le pouce dans la plupar
des cas.


Voici ce que pense la mythique Martha Argerich à ce sujet : « Pourquoi serait-il interdit de faire des
arrangements s’ils permettent de mieux faire sonner un passage ? » Et Alfred Brendel de confirmer :
« Peu importe au compositeur qui est assis là et qui écoute les yeux bandés, si l’on joue avec son nez ou
avec son pied ! » Hindemith quant à lui, donne cette indication dans sa Suite 1922 : « Ne te soucie pas de
savoir si tu dois jouer le ré dièse avec le quatrième ou le sixième doigt. »
La pédale
Savez-vous conduire ? Si oui, c’est parfait. Les pédales au piano, c’est un peu comme dans une voiture :
• La pédale de droite, dite « pédale forte » ou « sostenuto », soutient tous les sons, en soulevant les étouffoirs
qui laissent les cordes vibrer ensemble. En voiture, si vous sentez que le moteur rugit, vous allégez le pied
ou vous changez de vitesse. Au piano, pour simplifier, on mettra la pédale forte pour faire résonner les sons
ensemble, mais si ceux-ci se mélangent trop, vous lèverez le pied pour aérer l’ensemble. Le changement de
pédale peut être harmonique (changement d’accord), mélodique (attention aux appogiatures et ornements,
aux demi-tons et à certains intervalles mal-aimés tels que le triton !), rythmique : lancez-vous dans les Danses
roumaines de Bartók si vous ne me croyez pas !


Il existe une infinité de quarts, tiers, demi-pédales, que l’on utilise de plus en plus inconsciemment à
mesure que notre pianisme s’étoffe, notamment dans le répertoire du XXe siècle. Ces pédales sont extrêmement complexes à noter, et le pianiste qui les utilise est souvent bien en peine de les expliquer à
d’autres. Pour l’heure, les pédales indiquées dans cet ouvrage, si elles sont rudimentaires, sont indiquées
de manière précise. Vous êtes bien sûr libre de les adapter à votre goût, votre piano, l’environnement
sonore qui vous entoure…
Voici comment la pédale forte est indiquée dans cet ouvrage :
• Appuyez : [image: ] ou [image: ]

• Changez la pédale, c’est-à-dire levez-la et réenclenchez-la immédiatement : [image: ]

• Relevez nettement, jusqu’en haut, sans la réenclencher : [image: ]

• Relevez progressivement – cela se fait, sur une durée déterminée : [image: ]

• Enfoncez progressivement – c’est moins fréquent : [image: ]


Lorsqu’on change de pédale, on ne la relève qu’au moment où les doigts jouent leur(s) note(s), une
nouvelle harmonie, et pas avant. Le pied doit être preste, comme celui d’un danseur, mais non bruyant :
on ne doit pas entendre la mécanique. Si vous n’êtes pas précis, vous risquez des trous d’air entre les sons
sans que vous le désiriez, ou alors des sons brouillés ! Parfois, on appuie sur la pédale avant de démarrer
un morceau, une section, notamment dans le cas d’un accord plaqué : les étouffoirs sont tous relevés et
le piano résonne ainsi de la plus belle manière.
• La pédale de gauche est appelée una corda, car sur un piano à queue, la mécanique se décale très légèrement
afin que le marteau frappe une seule corde au lieu de deux, deux cordes au lieu de trois. De ce fait, le son est
moins fort, plus feutré, plus rond. En général, on l’utilise à partir de la nuance pianissimo, mais on peut s’en
servir pour rechercher des couleurs particulières, dans un univers de rêves et de mystères...

L’utiliser pour des nuances fortes serait à contre-emploi. Certains compositeurs l’indiquent, d’autres non : à
vous de choisir quand elle vous semble de bon aloi. Le compositeur peut aussi préciser quand vous l’ôterez,
par l’indication tre corde.

• Si vous faites partie des chanceux qui possèdent un piano à trois pédales, c’est fantastique : vous pouvez soit
actionner la sourdine qui vous permet de moins déranger vos voisins (si c’est un piano droit), soit bénéficier
d’une pédale « tonale » qui permet de tenir certains sons et pas d’autres – nous ne l’utiliserons pas dans
le cadre de cet ouvrage et, puisqu’elle fut créée vers la fin du XIXe siècle, elle est utilisée surtout dans la
musique moderne et contemporaine.

• Enfin et pour clore ce sujet, je n’ai pas noté de pédale sur les pièces de l’époque baroque. Elles ont été écrites
pour d’autres instruments (clavecin, clavicorde, voire orgue), qui ne disposent pas de la pédale sostenuto. Il
n’est pas proscrit de l’utiliser mais par petites touches, pour aider à faire sonner l’instrument, à tenir et lier
les sons, et non à donner des couleurs excessivement diffuses et résonantes à un morceau qui n’a pas été
pensé comme tel. Cherchez donc à reproduire avec les doigts la sensation du claveciniste ou de l’organiste,
et ne transformez pas un menuet en salmigondis de cathédrale !


Attention
[image: ]Ce symbole parle de lui-même. Une attention à porter à un détail, une erreur souvent commise… Ce
triangle de signalisation vous permettra d’éviter de drôles de sonorités !
Lexique
Dans ce recueil, j’utiliserai les abréviations suivantes :
• MD = main droite

• MG = main gauche

• ME = ensemble

• MS = séparées

• m. = mesure


Quelques mots italiens et abréviations à connaître :
• accelerando = en accélérant

• agitato = agité

• animato = animé

• assai = très

• cadenza = cadence (dans le sens d’une section improvisée et virtuose, et non d'une suite d’accords)

• cantabile = chantant

• cresc. ou crescendo = en augmentant progressivement l’intensité sonore sur une durée déterminée

• da capo (al fine) = reprendre du début (jusqu’à l’indication « fin »)

• decresc. ou decrescendo = en diminuant l’intensité sonore (= diminuendo)

• dim., dimin. ou diminuendo = en diminuant l’intensité sonore (= decrescendo)

• dolce (dolcissimo) = (très) doux

• e = et !

• grazioso = gracieux

• legato (legatissimo) = (très) lié [image: ]

• leggiero ou leggero = léger

• marcato = « marqué » : court et accentué [image: ]

• martellato = martelé

• meno = moins

• moderato = modéré (tempo)

• molto = beaucoup

• morendo = en mourant, en affaiblissant le son petit-à-petit (= smorzando)

• (meno / più) mosso = indication de mouvement (moins / plus vite)

• (con) moto = (avec) mouvement

• perdendo = en se perdant, en atténuant le son progressivement, comme si on s’éloignait

• piú = plus


• (un) poco = (un) peu

• poco a poco = peu à peu

• rall., rallen. ou rallentando = en ralentissant

• ritard. ou ritardando = en retardant

• riten.
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		Solfeggietto		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Solfeggietto





		Une larme		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Une larme





		Gymnopédie n° 1		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Gymnopédie n° 1





		Gnossienne n° 3		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Gnossienne n° 3





		Hémiones		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Hémiones





		Le Petit Nègre		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Le Petit Nègre





		Valse en la mineur		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Valse en la mineur





		Le Coucou		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Le Coucou





		Sarabande		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Sarabande





		Chant de gondolier vénitien		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Chant de gondolier vénitien





		Moment musical n° 3		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Moment musical n° 3





		Rêverie		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Rêverie





		Valse en la bémol		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Valse en la bémol





		Les Sauvages		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Les Sauvages





		Tango		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Tango





		Aria		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Aria





		Romance sans paroles		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Romance sans paroles





		Nocturne n° 20		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Nocturne n° 20





		« L’Empereur »		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		« L’Empereur »





		Le Vieux Château		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Le Vieux Château





		« Lettre à Élise »		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		« Lettre à Élise »





		Notturno		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Notturno





		Prélude n° 1		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Prélude n° 1





		Les Baricades mistérieuses		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Les Baricades mistérieuses





		« Clair de Lune »		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		« Clair de Lune »





		« Alla Turca »		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		« Alla Turca »





		Doctor Gradus ad Parnassum		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Doctor Gradus ad Parnassum





		Consolation n° 3		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Consolation n° 3





		Mélodie hongroise		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Mélodie hongroise





		Sicilienne		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Sicilienne





		« Valse minute »		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		« Valse minute »





		Clair de Lune		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Clair de Lune





		Six Danses populaires roumaines		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Six Danses populaires roumaines		Bot tánc / Jocul cu bâta – Danse du bâton

		Brâul – Danse du châle

		Topogó / Pe loc – Sur place

		Bucsumí tánc / Buciumeana – Danse de Bucsum

		Román polka / Poarga Româneasca – Polka roumaine

		Aprózó / Marunțel – Danse rapide









		Rêve d’amour n° 3		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Rêve d’amour n° 3





		Maple Leaf Rag & The Entertainer		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Maple Leaf Rag

		The Entertainer





		Juin – Barcarolle		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Juin – Barcarolle





		Danse slave		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Danse slave





		Prélude en ut dièse mineur		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Prélude en ut dièse mineur





		Le Vol du bourdon		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Le Vol du bourdon





		Concerto n° 23		Carte d’identité

		Repères

		Conseils de travail

		Attention

		Concerto n° 23
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